
Editorial 

C'est Pauline Johnson qui a d'abord devoile au public du Canada l'univers des 
legendes autochtones. Avant la fin du dix-neuvieme sihcle, bon nombre de 
voyageurs avaient fait mention des recits amerindiens et inuit. Mais, au debut 
de notre siecle, Pauline Johnson s'est trouvee tout coup en mesure de trans- 
crire l'essence du folklore amerindien. Elle Btait la fille d'un chef mohawk; sa 
mere, par d e u r s ,  etait venue d'hgleterre. Certains lecteurs considerent sou- 
vent ses recits et poemes comme trop dependants de la tradition litteraire bri- 
tannique pour refleter vraiment les formules et les cadences du recit 
autochtone. Ainsi, soixante-dix ans apres Pauline Johnson, l'ecrivain inuit 
Markoosie a voulu presenter, dans Harpoon of the hunter, un veritable recit 
de survivance nordique, la fois dans le ton et dans le contenu. Depuis Mar- 
koosie, beaucoup d'autres Bcrivains autochtones ont emprunte le m6me che- 
min. Et recemment, la controverse a eclat6 au sujet de l'utilisation de 
materiaux autochtones par des Bcrivains blancs. Dans ce numero de CCL, nous 
vous presentons des articles et une interview sur cette question. 

Par ailleurs, nous voudrions remercier ici Muriel Whitaker qui a si genti- 
ment et si efficacement dirige la publication de notre dernier numero. L'en- 
vergure des articles presentes ne pouvait que confirmer son expertise et sa 
reputation de longue date dans le domaine de la litterature pour la jeunesse 
au Canada. 
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